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Pour la suite du songe

dans ma rue impossible
l’écho de l’autre
aliène

seul le poème vous savez
accouche du rassemblement
esquisse la cosmogonie d’un peuple

d’où le poème du poème
le mot sur l’autre
comme un enchantement de blocs 
colorés
fragiles
un mur un édifice une référence
un vers qui se prend pour un vers
mais qui 
oh là
pratique l’envoûtement raté
équivoque
de ce livre non lu
non ouvert
délaissé

l’inquiétude se dévoue à ébaudir des questions
alors le rire se signe
fait de sa litanie
un quotidien
mystique

***

de la pénible déambulation de ta bouche
un verbe graveleux
se perd à l’odeur de la ville

tes mots 
sadomaso
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aiment ces claquements sur la langue
une façon de museler la vie
par l’articulation de la redite

tu braques le vent avec des when & where
tu troues le vent
sans voir la brèche du temps qui te consume
le poème te creuse dans l’invisible
t’accote au coin de l’histoire
ni le nombre 
ni le pécule
ni même la fluence de ta cité dans la mienne
n’étoufferont les tremblements de ma discordance

laurent Poliquin


